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Il peut paraître bien étrange et même osé de mettre en relation deux mondes
que tout semble séparer. Quel lien peut-il en effet exister entre un « jouet » livré
aux caprices du vent et une science comme la météorologie ? Eh bien, le vent...
La pratique du cerf-volant est une activité séculaire, dont l’histoire méconnue
se révèle étonnante de richesse par la diversité des formes d’expression qu’elle
revêt, les croyances qui de tout temps s’y rattachèrent ou les utilisations qui en
furent faites. On peut citer la locomotion automobile, dès le XVIIIe siècle en
Angleterre, qui affranchissait l’utilisateur de la taxe sur les animaux de trait, les
premières photographies aériennes réalisées en France par Arthur Batut vers
1896, les régiments de « cerf-volantistes » qui jusqu’en 1914 servirent à l’obser-
vation aérienne aux côtés des aérostiers, sans oublier bien sûr
l’utilisation qui nous intéresse dans le cadre de cet article. En
1894, l’observatoire de Blue Hill aux États-Unis effectue des
mesures jusqu’à une altitude de 4 300 m, tandis que l’observa-
toire de Trappes, près de Paris, atteindra 5 250 m en 1901. Et
c’est à Trappes que se développera, à l’initiative du directeur
de l’observatoire Léon Teisserenc de Bort (1855-1913), l’utili-
sation du cerf-volant météo à partir de 1897.
Née en 1749 à Glasgow, où deux étudiants firent voler un
cerf-volant emportant un thermomètre à minimum, cette tech-
nique trouve sa raison d’être dans sa capacité à maintenir à
altitude constante les appareils de mesure réalisés, à Trappes
comme à Blue Hill, par la société française Richard qui pro-
duit des instruments scientifiques de précision. Ainsi sont
mises en évidence certaines caractéristiques de l’atmosphère,
comme la baisse de pression et de température avec l’altitude,
mais également l’effet de gradient barométrique vertical que
l’on étudiait à la même époque dans les stations de montagne
et à la tour Eiffel nouvellement construite. Utilisé dans de
nombreux pays du monde, le cerf-volant météo obtiendra des
résultats que nul n’imagine aujourd’hui : des mesures de 
36 heures en continu en 1916 ; des altitudes atteintes aux-
quelles, à cette époque, aucun avion ne peut prétendre (7 127 m
le 5 mai 1916 à l’observatoire de Blue Hill, 9 752 m à l’obser-
vatoire allemand de Lindenberg). Supplanté par l’aviation,
l’usage des ballons-sondes, et plus tard le satellite, l’emploi du
cerf-volant météo s’éteindra petit à petit.
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Un cerf-volant de six mètres d’envergure emporte une nacelle.
(Photo de C. Bonnaire)
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Cette technique aujourd’hui oubliée n’en est pas pour autant obsolète. Facile
à mettre en œuvre, peu onéreuse, elle peut aisément être utilisée à l’échelle d’un
club d’enfants ou d’adultes. Elle sera employée en 1999, une centaine d’années
après ses débuts à l’observatoire de Trappes, dans le cadre du club météo de
l’école du Plateau de Villers-Semeuse (Ardennes). Dopée par sa participation au
projet « Un ballon pour l’école » proposé par l’Association nationale sciences-
techniques-jeunesse (ANSTJ), la classe de CM1 a décidé cette année de voler
de ses propres ailes. Engagés dans une étude sur la météorologie dans le cadre
de l’interdisciplinarité (français, mathématiques, sciences, arts plastiques, poé-
sie...), les enfants auront à réaliser, sous la direction de leur instituteur, une série
d’expériences scientifiques visant à la découverte de la couche limite atmosphé-
rique (le premier kilomètre de l’atmosphère) par le biais du cerf-volant.
Récemment équipé d’un camescope fourni à l’école par une grande surface,
soutenu par la mairie de Villers-Semeuse, le groupe pourra
filmer les expériences tout au long de vols de 30 à 50
minutes, comprenant des montées et des descentes contrôlées,
afin de bien comprendre lors du dépouillement les variations
enregistrées par nos instruments : altimètre, variomètre, baro-
mètre, thermomètre.
Baptisée « En compagnie d’Éole », cette opération
menée sur la durée d’une année scolaire – à raison d’une à
deux heures hebdomadaires – vise à amener l’enfant à
apprendre à travailler en équipe, à gérer un projet tant sur le
plan technique que financier, à rendre compte de ses obser-
vations ; en un mot, c’est une initiation à la démarche expé-
rimentale.
Loin des performances de Blue Hill, de Trappes ou de
Lindenberg, le club météo réveillera une technique oubliée,
éveillera la curiosité des enfants et, surtout, l’âme d’Icare qui
sommeille en chacun de nous.
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Et s’il le faut, on s’y mettra à plusieurs... (Photo de C. Bonnaire) 
Travail studieux d’un enfant pour la construction d’une nacelle météo. (Photo de C. Bonnaire)
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